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Les " 25 Sous "
. J'imagine qu'aucun de mes lecteurs
fi'a pensé que j'avais abandonné la par¬
tie 1
Je ne lâche pas le morceau comme ça,

surtout quand le pain de millions de
malheureux est en jeu.
J'attendais seulement, comme je l'ai

fait pour la réouverture des théâtres, de
pouvoir entretenir personnellement le
Ministre de la question.
Jé vous ai déjà exposé mon principe :

ïe journaliste qui, s'étant attelé à une
Campagne d'intérêt public, s'en tient à
écrire des articles, ne fait que la moitié
ide son devoir.
Ce n'est pas drôle, évidemment, d'al¬

ler dans les ministères, de s'accrocher
aux députés et d'affronter les bureaux !
(Harceler les uns, raser les autres, n'est
pas -un métier rigolo, c'est entendu. Ma
-jeune expérience me permet pourtant
d'affirmer que neuf fois sur dix on
n'aboutit pas autrement,

*

J'ai donc vu le ministre.
De ma conversation avec M. Malvy,

îles chiffres qu'il m'a cités, des docu¬
ments qu'il m'a montrés, j'ai emporté
fnon seulement la conviction que le mi¬
nistre s'était passionnément attaché à
résoudre les difficultés qu'on lui signa¬
lait, mais aussi que la question présen-
la.it des aspects que je ne soupçonnais
jpas, et que la solution n'était pas aussi
Simple que je le pensais.
'D'abord qu'il soit bien entendu que le

Ministre est aillé jusqu'au bout de son
devoir. Ses instructions, ses circulaires
sont nettes. Elles traduisent une volon-
16 ferme de faire appliquer la loi dans
Se sens le plus libéral. M. Malvy a for¬
mulé son état d'esprit par un joli mot :
« Entre l'injustice et -l'abus, s'il n'y avait,
pas place pour une solution rationnelle,
(j'aimerais mieux qu'on allât vers
l'abus ».

J'aime ce mot. II est dans la vraie tra¬
dition démocratique.Il signifie qu'il est
liies heures — et nous sommes à une de
des heures — où le Gouvernement de la
(France, s'il doit pécher par quelque
fchos-e, doit plutôt, quand il s'agit des
Masses pauvres, pécher par excès de
largese que par excès d'économie.

«**
te ministre est donc tout acquis à no-

Ire point de vue et pas une seconde il
in'a songé à nier que les exemples cités
par moi et quelques-uns de mes co-nfrè-
ires, ne fussent impressionnants et ex¬
trêmement regrettables.
Seulement, je me rends bien compte

fe présent que je,n'ai présenté qu'un côté
ide la question et qu'en réclamant qu'on
distribuât l'allocation militaire à toutes
les familles sans exception, j'allais con¬
tre la loi et même contre le bon sens.
J'ai dit que seules réclamaient le bé¬

néfice de l'allocation les femmes qui en
lavaient réellement besoin. Je ne puis
plus être aussi affirmatif maintenant, Si
là Paris, les femmes que le besoin ne ta
îonne pas, répugnent à prendre l'argent
de l'Etat, il n'en est pas de même en
province, et surtout à la campagne. Or,
la loi est faite pour toute la France. On
arrive ainsi à des abus criants que les
commissions cantonales ont le devoir de
réprimer et auxquelles un ministre di¬
gne de ce nom ne peut pas prêter la
Main.
La loi du 5 août appliquée à la lettre

'donne même lieu à dies résultats certai¬
nement imprévus et que le plue intran¬
sigeant de mes lecteurs ne pourra pas
lie pas trouver insolites.
La loi dit : allocation de 1.25 par jour

aux femmes, majoration de 0.50 par en¬
fant.
Le législateur ne s'est préo-ccupô ni

Êtes différences dans le prix de la vie,
ini des situations privilégiées que sa dé¬
cision allait créer à certaines catégories
d'assistés-

25 sous et 10 sous, à Paris comme à
ÎQuimper-Corentin, dans un faubourg de
la capitale comme dtans un bourg de
Bretagne. Voilé la loi.
Or, qu'arrive-t-il ? C'est qu'il entre

dans certains foyers -des sommes jour¬
nalières dieu-x ou trois fois supérieures
I celles qui y entraient quand le mm
Hait présent. En. sorte que la guerre

devient presque une affaire -et que dans
bien des endroits •— -où la tendresse
conjugale n'est que médiocrement pri¬
sée — les femmes me désirent qu'une
chose : c'est que le mari reste parti le
plus longtemps qu'il se pourra I
Prenez, par exemple, une famille

d'un village du Morbihan ou du Finis¬
tère. Il y a la mère ét cinq ou six en¬
fants — ce n'est pas rare. 0 fr. 50 .par
enfant = 3 francs. 1 fr. 25 pour la ma¬
man, total : 4 fr. 25.
Quand le mari était là, le salaire

était de 3 francs, parfois même de
2 fr. 50 — dont la moitié était mangée,
ou bue, ftar l'époux !
La guerre est donc la fortune pour

cette famille. Vous verrez nue certaines
auront fait des économies !
A côté de cet exemple, placez celui

d'une mère de famille de Paris avec seu¬
lement un enfant, et dites-moi qu'elle
est la mieux partagée de la maman pa¬
risienne ou de la mère cigooue de Bre¬
tagne ?
La vérité, c'est qu'il faut rendre la loi

responsable de toutes les difficultés nées,
de l'application. On a créé les commis¬
sions cantonales pour pallier aux imper¬
fections de la loi. Ce pouvait être très
bien. .Le malheur, c'est que ça a donné
lieu à des abus nouveaux.

*
* *

Et pourtant, il faut aboutir à un ré¬
gime rationnel !
N'y aurait-il que cent Français à souf¬

frir du manque de souplesse et d'intel¬
ligence de la loi fils sont, hélas ! des
centaines de mille !), que ça suffirait
pour qu'on travaille à y remédier.
M. Malvy s'ésl mis à l'étude de la

question. Je l'ai vu hier, très soucieux,
très angoissé, impatient de trouver la
formule idéale.

11 ne m'a pas dit ses projets, mais j'ai
bien vu qu'il en avait.
Et c'est là l'essentiel, avec des hom¬

mes tels que lui.
Miguel ALMEREYDA.

1 11 ■ . - i - — ~

est mala Je I
Amsterdam, 10 décembre. — C'est pen¬

dant un voyage à Vienne, où il s'était ren¬
du pour conférer avec l'empereur François-
Joseph, que le kaiser, accompagné du prin¬
ce héritier d'Autriche, qu'il avait rencontré
à Breslau, a pris froid.
Le mat empira pendant son séjour sur le

front orientai et les médecins conseillèrent
le retour immédiat à Berlin.
L'état do Guillaume II serait sérieux.

LE DERNIER BULLETIN DE SANTE

Amsterdam, 10 décembre. — Le dernier
bulletin publié à Berlin dit : l'état de Guil
laume II est sans changement. L'empereur
est incapable de se lever. La fièvre n'a pas
diminué.
'Le kaiser reçu un rapport sur la situa¬

tion militaire, mais il est'trop faible pour
donner des mstnuctions. Les médecins pres¬
crivent un repos absolu.

> .«■■+■«8»—< .

TVKer*
LA VICTOIRE ANGLAISE

Un télégramme de M. Augagneur
A la suite de La victoire remportée par

l'escadre anglaise aux lies Falkland, M.
Victor Augagneur, ministre de La marine, a
adressé à lord Winston Churchill le télé¬
gramme suivant :

« J'adresse à Votre Excellence les félicita¬
tions enthousiastes de la marine française
pour l'éclatante victoire et La bravoure de
la flotte britannique.

»> Signé : Augagneur. »
——

Bourse de Paris
du Jeudi 10 Décembre

Fonds d'Etat : Français 3 0/0, 72 50 ;
3 1/2 0/0, 86 55. — Russe 1891, 62 50 ; 1906,
89 25.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.015.

— Lyonnais, 1.020. — Lyon, 1.000. — Thom¬
son, 500. — Creusot, 1.850. — Saint-Nazaire,
470. — Suez, 4.000- — Wagons-Lits ord.,
315.
Mines : Rio, 1.315. — Penarroya, 1 060. —

Vieille-Montagne, 525. — Lena, 31. — Rand
Mines, 118,50. — Chartered, 17,75. — Jagers-
fontein, 75. — Tanganyika, 37.

La Guerre
en

CHANSONS
Le Tricot du Générai Joffre

Air : Envoi de fleurs. — Paul Delmet. —<

.« Pour vous obliger de penser a mol. *

Le général Joffre aura son tricot de
laine... Ce sont les femmes de Rive-
su.1 Las, son pays natal, qui l'ont oonfec-
tiionné... Ciiaçuine a tricoté quelques
miaUfes du chandail de « notre Jolfre »

comme elles disant. C'est une grand'-
mè're qui a écrit la lettre d'envoi.

(Les journaux.I

Pour bien vous prouver que l'on pense à vous
A vous, notre enfant, à vous « notre Joffre »,
Nous vous envoyons ce tricot bien doux
C'est votre village entier qui vous l'offre 1
Certes ce n'est pas cadeau merveilleux
Bien digne d'un chef si considérable ;
Mais nous espérons pourtant qu'à vos yeux
Ce présent pourra paraître agréable.

II

Nos gars ont tondu leurs plus beaux moutons
Sur les hauts plateaux pleins de marjolaine,
Nous, les mères-grands avec ces toisons
Nous avons filé la plus belle laine !
Puis quand par nos doigts d'aïeules tremblants
Sur nos longs fuseaux elle fut tournée
Nous en avons teint les ècheveaux blancs
Dans le bleu de la Méditerranée !

III

Alors comme au temps du bon Duguesclin
Pour qui chaque femme en chaque village
Voulait filer sa quenouille de lin.
Chaque enfant d'ici s'est mise à l'ouvrage !
Toutes voulant faire une maille au moins
Attendaient leur tour au long des veillées,
lit suivant l'aiguille et comptant les p- .

Jusqu'à la mi-nuit restaient éveillées !
IV

Puis on a dit : « C'est la vieille Nanon
Qui se chargera d'écrire au grand homme! »
Je ne sais pas bien mais n'ai pas dit non
Car pt~w moi c'était de Vhonrcr, en somme!
lit voilà '■omment ce tricot bien doux
C'est noire village entier qui vous l'offre
Pour bien vous prouver que l'on pense à vous
A vous notre enfant, à vous « Notre Joftre » !

P. Alberty.

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
Dons reçus

au "Bonnet Rouge "
Les Etablissements « Au Planteur de
Caiffa » 130

La Brasserie des Moulineaux 50
Maison Witechurcft, rue de l'Entrepôt 100
M. Blancheccpe, industriel, rue des
Rigoles 20

75 cornets de taibaïc, 56 cigares, 75 cahiers
papier, 160 crayons, 75 enveloppes et pa¬
pier à lettre (don du patronage laïque de
Montluçon); 5 francs (don de 'Mme Vve V.);
12 coricides « Magic » (don de M. Donnio,
pharmacien, rue du Temple) ; 20 paquet3
de 56 (don de M. Damour, Compagnie des
Forges d'Auimécourt) ; 546 cigarettes, 23
paquets de 50, 17 cahiers papier) ; 1 pa¬
quet maryland, 3 paquets cigfxrettes, 43 ci¬
gares, 1 briquet, i jeu de cartes (don de la
maison Hocquet, tabacs, place Henri-IV,
Suresnes) ; 1 grande boîte de cigarettes,
du tabac en vrac, 10 cigares, 2 paquets de
50, 4 cahiers papier, 1 briquet, de l'ama¬
dou (don de M. A. M.) ; 65 paquets de 50,
160 cahiers papier (don des agents et sous-
agents du Départ et Brigades bleue et ver¬
te des P. T. T. du X° central).

Ne confondons pas !...
Nous avons annoncé dans notre numéro

d'avantdner, une somme de 75 francs sous
la rubrique : « Don des boulangers de Vin-
cenmes ».

Sous cette forme, on pourrait croire que
ce sont les patrons boulangers de cette villa
qui ont réuni cette tsoimme à l'intention de
nos défenseurs.
Il n'en est rien. Ces 75 francs viennent

des Ouvriers boulangers de Vincennes.
Le geste n'en est que plus méritoire.

Pour Mlle Bucur
Nous avons reçu du front deux cartes

de remerciements au nom de Mlle Sylvie»
Buicur, dont nous avons relaté l'envoi.
Nous les tenons à sa disposition.

Voir en 2° page :
LE THEATRE DE LA GUERRE

I3o.ïil^ l'Argoim©

LA VIE DE TRANCHÉE

En France
CONTRE BETHUNE

Au sud-est diu canal de la Bassée, les
Allemands manifestent encore une certaine
résistance. Béthune subit un bombarde¬
ment continuel. La plupart des principaux
établissements ont souffert.
La plus grande partie de ces destruc¬

tions est opérée au moyen de quelques ca¬
nons lourds qui ont une portée effective de
16 kilomètres.

En Belgique
LA DRO! l'E DEb ALLEMANDS

S'AFFAIBLIT

Rotterdam, mardi. — La droite des Alle¬
mands montre des signes indiscutables
d'affaiblissement devant '"offensive des al¬
liés et ils sont en train de fortifier le canal
maritime de Gand. Des gros canons sont
montés actuellement le long de cette ligne
fortifiée qui fait partie de leur plan général
de retraite hors de la Belgique.

UN DERAILLEMENT ALLEMAND
Amsterdam. — Les habitants de Vise

annoncent qu'un terrible accident de che¬
min de fer a eu lieu dans la nuit de diman¬
che sur la ligne de Gammenieht à Aachers.
Un train de blessés comprenant 40 wa¬

gons a déraillé.
La plupart des wagons furent gravement

endommagés et quelques-uns complètement
détruits.
Un témoin qui assistait à la catastrophe

compta 32 morts et un grand nombre de
blessés.
Le train transportait 1.500 personnes.

En Allemagne
LES PERTES

DE L'ARTILLERIE ALLEMANDE

Flessingue, 9 décembre. — On mande de
Muenehen Gladbach, la première station al¬
lemande en Westphalie, près de la frontière
belge, que de nombreux trains passent à
destination d'Essen chargés de canons dété¬
riorés qui sont envoyés aux usines Krupp
pour être réparés,

coimuë RIEL
TROIS HEURES qUINZB

La journée du 9 a été calme en Bel¬
gique, ainsi que dans la région d'Arras,
où l'ennemi n'a tenté aucun retour of¬
fensif.
Plus au sud, dans la région du Ques-

noy et d'Andéchy, nous avons réalisé
des progrès variant de 200 à 600 mètres.
Notre gain a été maintenu et consolidé.
Dans la région de l'Aisne et en Cham¬

pagne, vas de changement.
L'artillerie allemande, sur laquelle

nous avions pris l'avantage les jours
précédents, s'est montrée hier plus ac¬
tive, mais elle a été de nouveau maî¬
trisée par no-lre artillerie lourde. Celle-
ci, aux environs de Reims, a obligé les
Allemands à évacuer plusieurs tran¬
chées. Cette évacuation s'est faite sous
le feu de notre infanterie.
Dans la région de Perthcs, l'ennemi,

par deux contre-attaques, a essayé de
reprendre les tranchées qu'il avait per¬
dues le 8. Il a été repoussé, le terrain
conquis par nous est solidement orga¬
nisé.
Dans toute l'Argonne, notre progres¬

sion s'est continuée. Nous avons enlevé
de nouvelles tranchées, repoussé avec
un plein succès six contre-attaques,
complété et consolidé le terrain conquis
sur l'ennemi.
Sur les Hauts-de-Meusc combat d'ar¬

tillerie dans lequel nous avons gardé,
malgré l'activité plus grande des batte¬
ries ennemies, un avantage marqué.
Dans le bois Le Prêtre, nous avons

pris de nouvelles tranchées.
Rien à signaler sur le reste du front

jusqu'à la frontière suisse.

Nous recevons la belle lettre suivante
que nous adresse notre ami De R.., avo¬
cat à la Cour d'Appel de Paris. qui, au
moment de la mobilisation, occupait
une situation politique importante.
Bien que réformé, notre ami De R...

tint à faire son devoir, tout son devoir
de Patriote et de Républicain ; il s'enga¬
gea, et depuis cette époque il mène dans
les tranchées de l'Argonne l'existence
qu'il retrace dans la lettre suivante .•

La Haut© Chevauchée
Décembre 1914.

Cher ami,
Si, trompé par l'allure panachante du

lieu où je mène en ce moment une belli¬
queuse existence, tu imagines une épo¬
pée cavaloadante, tu erres _ singulière¬
ment. Nous menons touit bêtement, au
fond de trous boueux, une vie die tau¬
pes-
Dans de longs boyaux étroits et pro¬

fonds, areux de la hauteur d'un homme,
l'armée française poursuit sa guerre
dans la forêt -die l'Argonne, et toute cette
ligne que nous tenons supporte depuis
un mois un choc formidable et de tous
les instants.
Comme nous avons appris mainte¬

nant la guerre, nous savons prudem¬
ment nous dissimuler dans la terre,
pour échapper à la pluie meurtrière des
petites sifflantes qui jouent les papil¬
lons autour de nous. C'est que nous
sommes près, tout près des Boches, en¬
tre 50 et 200 mètres, selon les endroits.
Les ennemis sont dans des trous pareils
aux nôtres.
Devant nous, quelques arbres abattus

hérissent leurs branchages pour entra¬
ver une marche de l'ennemi vers ùos
tranchées- Devant eux, nous avons pla¬
cé des réseaux de fil de fer barbelé ten¬
dant au môme but. Et pour rendre plus
difficile une surprise, on a mis des boî¬
tes vides de conserve, en fer-blanc qui,
accouplées, tintent à leur contact et si¬
gnalent leur approche.
Ainsi séparés, nous nous regardons,

et de temps en temps des dialogues s'en¬
gagent :

« Fott Généralle est un c--.. »
Nous répondons par une bordée d'in¬

vectives où le kaiser en prend pour son
grade de feld-marécha), et où .sont bien
maltraités les membres augustes de son
impériale (famille.
La compagnie qui nous prolonge

...• compagnie du X. d'infanterie— a mê¬
me jugé insuffisantes ces relations ver¬
bales. Elle a envoyé aux Boches un cail¬
lou porteur d'une lettre, et une heure
après, par la même voie, nous arrivait
la réponse, sans aménité. Car, ici, le ton
est très très monté dans nos pourpar¬
lers, et si nous sommes à portée de 'la
voix nous le sommes à plus forte raison
du fusil ; aussi est-il capable de se dis¬
simuler derrière les créneaux. Qu'une
tête se montre, pan... un bras qui dé¬
passe, v'ian... Et comme les Boches
mordent dans les arbres pour nous zi¬
gouiller, et comme dans cette forêt l'ho¬
rizon est restreint à quelques mètres
par les arbres, on tire sans se voir,
c'est-à-dire d'autant plus.
De sorte que nous vivons sous un dô¬

me de balles bien contrariant. Il doit
même y avoir un sacré Boche qui doit
■avoir son fusil coincé dans une meur¬
trière, car il tire toujours dans la même
direction, et sa balle vient éclater sur un
arbre placé juste derrière moi. Clac,
cloic. Aussi les hommes l'ont-ife bapti¬
sé : Tac-Cogne-Haut, et ce sacré Taco-
gnot occupe dans nos'conversations une
place prépondérante-
D'ailleurs, nous ne sommes pas tant

à plaindre. Ayant appris à tirer de la
guerre le meilleur parti possible, nous
trouvons moyen, dans ces positions dif¬
ficiles, d'avoir nos deux repas par jour.
De sorte que nous ne connaissons plus
les effroyables périodes traversées en
septembre, sous la pluie, sans ravitaille¬
ment.
Et puis nous sommes couverts ; nous

.recevons des paquets avec des effets, et

des paquets,-et les cigarettes du Bonnet
Rouge. — Songe que, jusqu'au premier
octobre, je n'avais pas reçu une seuil
lettre. Depuis j'en ai à tous les cour
riers..
Comme j'ai été heureux d'être un peu

au courant de la réhabilitation prochai¬
ne de notre ami S... J'espère que justice
lui sera rendue pour lui et pour lu.
France.
La victoire ne peut nous échapper,

mais elle est dure à obtenir, et nouA
avons besoin de talents comme le sien»
et aussi que des salauds ne continueril
pas, en faisant leur infâme besogne, à
diminuer la confiance que dans no«
trous nous avons besoin d'avoir pour
nos généraux.
On a dit et on propage des choses

énormes contre P-.. Qu'y a-t-iil de vrai
dans ces attaques- On avait bien dit. qui
S... était fusillé. Or c'est lui qui com¬
mande remarquablement notre armée.
Je fais ici le maximum d'efforts, car

je voudrais tant qu'on gagne et qu'on
en finisse rapidement. Mais que tout le
monde fasse aussi le maximum pour
cela-

Tu ne t'imagines pas le décourage»
ment et la « rogne » où nous sommes
quand on nous écrit, aux uns ou aux
autres, que Paris est plein de petits jeu¬
nes gens fringants qui, bien au chaud
et à l'abri, ne foutent rien. Songe que j»
n'ai pas couché dans des draps ni pria
de bains depuis le 25 août.
Et jusqu'à quand, ô Catilina, cela va»

t-il durer ? Dans quel état reviendrai-je ?
Enfin, c'est pour line si belle cause,

et, « sans boniment », je t'assure que
c'est réconfortant de se battre contre les
Boches et la Barbarie. Quelle allure ot
quel panache...
Dis encore une fois à tous nos amis

mon amitié et pour toi les deux maint
de tout cœur»

De B...

A Propos
des Etrennes

DONT ACTE
Notre rédacteur en chef a reçu la le tir»

suivante que nous insérons bien volontiers.
C'est d'ailleurs une mise au point qui ne
touche en rien le fond du débat, à savoir,
que la pratique des étrennes est, à l'heur«
actuelle, intolérable.

Paris, 9 décembre 1914.
Citoyen Almereyda,

Lecteurs assidus de votre journal qui
défend toujours ta cause des humbles,
nous vous senions reconnaissants de biea
vouloir apporter une petite rectiflcatioa
pour une erreur commise à notre égard
dans votre article « Question, de Etren¬
nes », numéro 277, mercredi 9 décembre-
Vous publiez une lettre des facteurs da

la R. P. dans laquelle l'on vous déclare
que certaines catégories de sous-agents ne!
participant pas à la collecte des étrennea
touchent dos indemnité-s pour parfaire leur
traitement ; nous tenons à vous faire re¬
marquer que les tubistes, qui ont obtenu-
leur emploi par voie de concours, sont loin,
de toucher une indemnité mensuelle de
50 francs ; cette allocation, insuffisante ît
est vrai, n'est que de 25 francs, et ceci A
titre d'indemnité de fonctions ; de pus, le»
facteurs des télégraphes ne touchent au¬
cune indemnité et se trouvent à l'heure ri¬
tuelle dans la même situation que tes fac¬
teurs des postes.
Nous tenions à vous faire celte remarqua

afin que nous ne puissions passer, aux
yeux du public, pour une catégorie de fa¬
vorisés touchant de fortes indemnités.

Recevez, citoyen Almereyda, nos saluta¬
tions empressées.

Un groupe de tubistes des p. t. t.

Un groupe ce facteurs des télégraphes.

CE JOURNAL NE DOIT PAS
ÊTRE CRIÉ

HERVE DE DETAILS, par LVC-CYL
8.A COQUETTE EMPLOYEE DU METRO OUI, MAIS... OSTENDE S'APPELLE CALAIS

k.
EN LISANT LE JOURNAL LES VILLAGES FLOTTANTS V'LA L'FACTEUR I

****
auLvc-Cih

— Descendez, Monsieur; ict, tout Vmomie
descend. >

— J'peux pas !

— Poiu ta prise de calais, je porte
un cierge au vieux bon Dieu.
— Rien, s'il t'exauce on te devra une

rude chandelle !

— L'action progressive des
alliés continue... La Bourse
rouvre... donc « l'action » va
suivre son cours

— T'en fais pas mon vieux poteau ! Nous
esifdton est comme les Belges ; « On dans

des bateaux.

vous tenez absolument a avoir des
c .l s, je puis toujours vous donner...
l'étrenne de ma barbe.
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AUX ÉCOUTES
Sw le boulevard, en dessous de l'hor¬

loge gui dit l'heure, une maman fait
fcouter s^son bébé la voix de l'horloge.
— Il cîT^fuatre heures I prononce-

Yelle d'une voix enrouée.
L'enfant saute de foie, mais un mon-

Heur s'est arrêté aussi. Avec amertume,
i'un ton rogue, il rectifie :
— Il n'est pas quatre heures, il est

Seize heures, c'est ridicule 1
Et il s'en va bougonnant. mais en'

jhanté de sa petite manifestation.

"Une vente de charité pour les soldais
Hessés va avoir lieu rue des Saints-Pè-
tes. On a jugé bon de faire tenir un des
tomptoirs par la petite Denise Cartier,
.1a fillette qui fut blessée par un des
■t Tauben » allemand.
Si affreux qu'ait été cet accident, cl

peut-être même à cause de cela, pour¬
quoi faire de cette petite un attrait de
curiosité ? Il y a, dans cette exhibition,
quelque chose qui choque, et dont au¬
raient dû se rendre compte ceux qui
l'ont imaginée,

presque tous les régiments anglais
5ni un animal favori. Il participe, peut-
on dire, à la vie des troupes et les ac¬
compagne même sur les champs de ba¬
taille.
Un grand nombre de ces animaux ont

suivi les troupes anglaises en France, et
il en est parmi eux de légendaires. Les
plus connus sont Billie, un bull dog qui
appartient au 2" régiment Royal-lrish-
Jlifles ; il est sorti indemne de plusieurs
combats où il se distingua, et porte plu¬
sieurs médailles qui attestent les cam¬
pagnes auxquelles il prit part.
A la fin de la guerre anglo-boer, deux

singes appartenant respectivement aux
régiments Strathcon's Ilorse et à un ré¬
giment écossais qui avaient participé à
toute la campagne, prirent part au cor¬
tège militaire qui traversa les rues de
Londres. Le plus fameux parmi ks ani¬
maux présents au régiment, c'est le
bouc du Royal-Welsh-FusiUers, mais le
record de l'ancienneté de service sous
les armes était détenu par un chien dé¬
cédé, le très regretté « Bob », du Royal-
Jfcrlishire Régiment.

On sait quel effort clc mensonge et de
calomnie les Allemands font en Italie.
Ils ont notamment répandu à profusion,
dans la grande ville industrielle de Mi¬
lan, les exemplaires d'une feuille locale
dont ils se sont rendus acquéreurs.
Pour enrayer celle propagande, des

Français et des amis de la France ont
pris l'initiative de publier dans la mé¬
tropole lombarde, à leurs frais, un jour¬
nal hebdomadaire.
Signalons ce cas de désintéressement

cl soyons heureux de compter de tels
amis.
Nous reparlerons de notre nouveau

confrère La Co-rrispondenza Latina, qui
a déjà commencé à combattre pour la
'Justice et la Vérité.
t—. ii — 5>— —-

POSTE RESTANTE

temps en temps les troupes en arrière, pour
leur permettre de se reposer,en les rempla¬
çant par des troupes fraîches. Mais ces re¬
pos ne peuvent être réguliers en raison
même des .hasards de la guerre.
Auxiliaire de la classe 1914. — D'après la

•note parue dernièrement, les auxiliaires
versés dans le service arme devront partir
en, même temps que la classe 1915, c'est-à-
dire avant le 20 décembre. Pour des ren¬
seignements plus complets, adressez-vous
•au bureau de recrutement 71, rue Saint-Do¬
minique,

wv Notre confrère Maurice de Waleffe
ïst secrétaire du commandant des dépôts du
102® d'infanterie, à Chartres.
vw Maurice Denis garde les voies. Il y

rêve dans la brume, à quelque fresque
emplie de clarté.
wv m. Georges Ohnet écrit des notes au

jour le jour. Elles paraissent sous Te titre :
» Journal d'un bourgeois de Paris pendant
la guerre de 1914 ».

CB—<

RÉPONSES AU LËGTEUR

Le Théâtre
de la Guerre

• »'

L'Œuvre du Génie
Depuis quelques jours, les opérations pa¬

raissent entrer dans une phase nouvelle
que traduit la reprise de l'offensive par les
alliés. Mais si on lit attentivement les ré¬
cents communiqués, on constate que cette
reprise de l'offensive s'effectue généralement
à la faveur d'opérations de sape et de
mines. Ces opérations ont pour buLde dé¬
truire les ouvrages de l'adversaire au
moyen d'explosifs ; elles comportent des
travaux de terrassement parfois importants
•que nous avons déjà décrits.
Par des sautages successifs, nous avons

sensiblement progressé en Argonne et nous
venons de réoccuper la position de Ver-
tmelles dans le bassin houiller du Pas-de-

• Calais.
1

II est évident que si la reprise de l'offen¬
sive devait être entièrement subordonnée
aux opérations du génie, il faudrait s'at¬
tendre à une lutte interminable- Mais qu'on
se rassure, il n'en sera rien. Les opérations
de sape et de mine ont pour but d'assurer
notre avance en des points tactiques judi¬
cieusement choisis. La disposition en
équerre du front allemand en France pou¬
vait être une menace pour les armées
alliées tant que celles-ci n'avaient pu conso¬
lider leurs positions. Ce qui était vrai, il
y a un temps, ne l'est plus aujourd'hui et
cette même disposition retourne mainte¬
nant contré l'adversaire la menace qu'elle
nous destinait.
Le succès d'une offensive partielle des

alliés peut provoquer la retraite générale
du front allemand. Les positions que l'en¬
nemi occupe dans le bassin houiller, en
Noyonnais, en Soissonnais, en Argonne
paraissent être dans ce cas ; leur solidité
est liée à celle des autres parties du front.
Nous avons déjà dit, par exemple, que

nos progrès constants dans le San terre
constituaient une menace d'autant plus .sé¬
rieuse pour les positions ennemies de 'a
rive droite de' l'Oise, que" nos troupes se
rapprochaient davantage de Saint-Quentin.
Or, on annonce que les Allemands effec¬
tuent d'importantes concentrations ent.ro
Saint-Quentin et Noyon ; ces préparatifs
ont-ils pour objet un simple renforcement
de l'aile droite allemande en Picardie, des¬
tinée à enrayer notre offensive ? S'agit-il,
au contraire, d'un effort plus considérable
pour rompre nos lignes ? On ne saurait le
dire : mais il faut constater que le résultat
serait le même et aurait pour effet de con¬
solider les positions de l'adversaire sur son
centre droit et sur la rive droite de l'Oise.
Dans notre prochain article, nous envisa¬

gerons les Conséquences probables de nos
récents progrès en nous plaçant au point
de vue que nous venons de développer.

R. Lecoinîre-Paîin.

"Wie lange wlrd's dauern ?
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ECOLE
DES HAUTES ETUDES SOCIALES

15, rue de la Sorfocnne, 18
Samedi 12 décembre, à 5 h. 30. — La semaine

politique. (Le programme de la semaine politi¬
que sera affiché .au secrétariat.)

M. J. Auliervilliers. — Autant que les
•Opérations le permettent, on ramène de

Pour se guérir et se préserver des1Rhumes, Tonne,Bronchites,
Refroidissements, Catarrhesf
Grippe, Asthme, Infliienaa,
Phtisie, Tuberculose, pour se for¬
tifier les bronches, l'estomac et la poitrine,
il suffit de prendre à chaque repas deux
©©OTTES LIVÛHI05NES
de TROIJETTE -PERRET.
Flac. 2 fr. 50 l1" Pli'1". Envoi f» contre mandat adressé &
î'KOMiTt-PsRRET, 15, Rue des ImmcuMcs-Industriels, Paris.

Un rédacteur du Temps, Georges
Verdène, rapporte de Berlin ces impres¬
sions s

lue peuple allemand tout entier est cer¬
tain de la victoire, de riiïvinûihilité de
l'armée, de la pureté, de la sainteté même
de la cause qu'elle défend. Si l'exercice (te
la liberté a développé chez les nations
républicaines le sens de l'individualité qui
favorise l'éclosion des initiatives et déve¬
loppe les" énergies particulières, le capora¬
lisme allemand a donné au peuple une
Ame collective qui ne s'émeut qu'au souf¬
fle venu d'en haut. Le chimiste Ostwald y
voit l'affirmation d'une supériorité que no¬
tre culture latine ne peut ni .comprendre
ni tolérer. Il est concevable qu'avec sa
mentalité apprêtée, le peuple allemand
participe dans une confiance aveugle au
concept de ses dirigeants et qu'il admette
pour vérité évangélique tout ce qui lui
vient des sphères ultra-terrestres où ré¬
gnent son empereur et ses ministres. C'est
pourquoi l'Allemand est sincère lorsqu'il
affirme que seul le .grand état-major pro¬
clame la vérité alors que .les alliés ne pu¬
blient que des mensonges; lorsqu'il prétend
que seule l'agence Wolff annonce des faits
précis et véridiqu-es et que les journaux
» ennemis » sont des Lugenfabrik (des fa¬
briques de mensonges) ; lorsqu'il soutient
que l'Allemagne avait Le droit de violer la
Belgique puisque celle-ci avait un traité
secret avec l'Angleterre. Aucun argument
n'est capable de le convaincre ; lui seul a
raison et tous les autres peuples mentent.
Aussi peut-on admettre sans étonnesment
que le peuple soit aussi airemment con¬
vaincu que l'Allemagne sera victorieuse
m.ôme si le monde entier se dressait con¬
tre elle.

Cependant,
_ malgré l'unanimité de cesentiment qui ne laisse aucune place audoute ou au découragement, il est certains

milieux où l'on murmure à voix basse, etoù se répète bien souvent, depuis quelquetemps, une phrase que j'ai entendue sans
surprise ;

Chronique de Paris
On Pépart

Gare Saint-Lazare. neuf heures du
soir. Pressés les uns contre les autres
en un groupe compact, mamans et en¬
fants attendent auprès d'une des balus¬
trades des Pas-Perdus.
Le moment de la séparation qui.ap¬

proche, rend tout ce monde un peu
grave, mais si l'on croit bien que les ma¬
mans pleureront rentrées, chez elles, on
se doute que la tristesse des enfants ne
résistera pas longtemps aux charmes du
voyage.
Il y a garçons cl filles, parmi les jeu¬

nes voyageurs ; tl y eh a des grands,
déjà sérieux, cl de plus petits, prêts à
rire à la moindre invite. Beaucoup ont
des figures pâlies et tirées. Il y en a
même une toute petite. Plus de mère,
et le père vient d'être tué : elle rit du
beau rire enfantin des innocents.
Les garçons se taisent plutôt, rumi¬

nant les grands projets de cet âge. Les
fillettes se préoccupent davantage des
détails. Une blondine qu'a, amenée sa
grand'mère, très gravement, dit à la
vieille femme :

— Tu ne vas pas t'en aller trop tard,
parce que tu n'aurais plus le métro, et
c'est très loin.
Un petit gas qui revient déjà de la co¬

lonie ci y repart,-éclate, avec ses joues
roses et rebondies, comme une grosse
fleur robuste au milieu de fleurettes ma¬
ladives.
Mais voici qu'arrive la fée, qui va don¬

ner le signal du départ. A sa.vue, les vi¬
sages s'épanouissent. Je le comprends,
elle est vraiment folie la fée, et si gra¬
cieusement simple. Nous l'avions con¬
nue jadis, nous charmant de ses chants,
et cette même voix caressante qui dé¬
taillait avec finesse :

Au pays du Berry,
Quand une fille Ile
Veut prendre un mari,

Oui dà !...

pirle à mus et, c'est un miracle, tout
.-'anime. De l'un à l'autre, les bras char¬
gés de polos de laine, dont elle coiffe les
têtes d'enfants, la fée qui s'appelle Fran-

ESSSEKjS

Quelques Keîî§elgnemeels
éS L'Atelier du Belge »»

La presse était convié, hier, à venir vi¬
siter « l'atelier du Belge », qui s'est installé
12, boulevard Magenta, dans les anciens lo-
païux de La « Semeuse de Paris ».
Une grande pièce claire, d'où, par le vi¬

trage, tombe le jour grisâtre, forme l'ate¬
lier. On y met la dernière main à des cla¬
quettes reproduisant les traits connus du
foi Albert, du général Joffre. de George V,
do tous les chefs alliés. Des femmes y ajou¬
tent la bande de garantie, aux couleurs bel¬
ges. Dans le sous-sot se trouve le four. A
côté, les moulas de gélatine s'alignent sur
Une table, prêts à recevoir le plâtre frais

« L'atelier -diu Belge » débute, voulant
subsister de ses propres ressources. Ne sol¬
licitant ni n'acceptant aucune aumône, il
prétend vivre et faire vivre ses ouvriers par
ta vente du travail. Pour l'instant, l'idée pa¬
rait avoir le succès qu'elle mérite, puisque
tes commandes dépassent la production.
En tout cas, c'est la solidarité sous sa for¬

tune la plus belle : l'offre du travail, qui non
seulement enlève toute humiliation à l'aide
apportée, mais pour l'avenir sauvegarde,
(pour l'assisté, l'amour diu travail, le besoinpour
Ile l'effort

Jean Davoine.

PETITES NOUVELLES
D'ICI ET D'AILLÉURS

LES RENTREES MINISTERIELLES
Le président du Conseil, M. René Vivian!, a

guitté Bordeaux hier soir, en même temps que
!e président de la République, se rendant à
faria.
M. Delcassé, ministre des affaires étrangères,

jst les services de son ministère, sont parfis de
Bordeaux ce malin.
Les membres du corps diplomatique quittent

également Bordeaux aujourd'hui et demain.
«•**

LES PARLEMENTAIRES AUX ARMEES
Les députés actuellement aux armées ont été

prévenus qu'un congé leur serait accordé à par.
tir du 16 décembre jusqu'au troisième jour qui
suivra la clôture de la session, c'esLà-dire le
56 ou Je 27 décembre.
Ceux qui font par l ie de la commission du

budget seront en congé à partir du 10. M. Albert
Métin, rapporteur général du budget, est rentré
tiès hier.

Toub les 'parlementaffes joint été invités a
siéger en tenue civile.

***
COMITE DES ELUS

POUR LA REPRISE DES AFFAIRES
Avances de la Banque de France

Intérêts relatifs à la prorogation des échéances
M. Georges Berry, au nom du Comité des

Elus pour ia reprise des affaires, avait écrit à
M. le ministre des Finances, d'autoriser la Ban.
que de France à consentir des avances sur titres
dans la limite de GO % des cours cotés le
20 juillet dernier, et d'abaisser à 3 % .le taux
de l'intérêt prévu par les décrets relatifs à la
prorogation des échéances.
M. Ribot a répondu au député de Paris sur

le premier point, que la Banque de France n'a¬
vait besoin d'aucune autorisation du gouverne¬
ment pour reprendre' ou pour développer ses
opérations d'avances sur titres et qu'il lui appar¬
tenait d'apprécier dans quelle mesure elle pour¬
rait donner suite aux demandes qui lui étaient
adressées. Que d'ailleurs les pouvoirs publics ne
sauraient peser sur les décisions qu'elle a le
droit de prendre à' oct égard, dans les limites
de ses attributions.
Sur le second point, le ministre a fait con¬

naître à M. Georges Berry qu'il ne lui parait pas'
possible d'abaisser le taux de 5 %, qui corres¬
pond à peine au loyer de l'argent dans les cir¬
constances présentes.

Alî Public

AU MONT-DE PIETE
L'iadministration du Momt-dc-Piété avait limité,

dès le début de la guerre, à un maximum de
cinquante francs les prêts sur .gages et lés avan¬
ces sur valeurs mobilières. On nous informe que
cette limitation est supprimée à partir d'aujour,
d'hui.

UN AVIS
Il ne faut point oublier que les plaques do

contrôle 1815, des vélos et motos seront exi¬
gées, comme de coutume, à partir du 1" jan¬
vier.

Solidarité

ŒUVRE DES LIVRES
L'Œuvre des Livres réunit et distribue dans

les hôpitaux et Maisons de convalescence de
Paris et des départements, le plus grand nom¬
bre possible de Livres et Publications, pour
être remis aux blessés.
Accueillie avec sympathie par le Gouverne¬

ment militaire , l'Œuvre a reçu l'appui de la
Direction du Service de Santé, "sous le contrôle
de laquelle elle fonctionne.
^ L'Œuvre-adresse un pressant appel à tous les
écrivains, éditeurs, libraires et au grand public,

pou lui envoyer tous les ouvrages ou livraisons
dont elles pourront disposer.
Les envois peuvent être déposés :
Au Musée Social, 5, rue Las-Cases, VU".
Ou à la Librairie des Annuaires, 53, rue La-

fayette, IXe.
Les personnes ne disposant pas de livres

peuvent, adresser dos dons en argent, destinés
h en acheter. Adresser les envois à M. Puel de
Label, ancien juge au tribunal de commerce,
à la Direction de l'Œuvre, 16, rue Spontini, à
Paris,

NOËL DES ALLIES

Aujourd'hui s'ouvre*- dans les locaux de l'an¬
cienne brasserie Viennoise, boulevard Mont¬
martre, 20, à l'angle de la rue Drouot, sous le
titre de Noël des Alliés, une vente d'objets de
Noël et de Jour de l'An, au profit de plusieurs
œuvres des plus intéressantes : l'Association
des œuvres de la Croix-Verte, la Visite aux
blessés, l'Ouvroir belge, l'Œuvre belge du tra¬
vail et le British Charitable Fund.

Groupes et Syndicats
syndicats

Mouleurs sur Métaux. — Conseil à 8 h. 30, au
siège.
Polisscurs-Nickeleurs. — Le syndicat fait part

de la m-ort sur le champ de bataille du cama¬
rade Jules Renou, frère du secrétaire général.

Parti Socialiste
Chorale mixte socialiste. — Assemblée géné¬

rale, à 8 heures, 49, rue de Bretagne.
H", Folie.Méricourt. — A 9 heures., 66, rue

d'Angoulêmie (n° 5, dans la cité).
13e, Jeunesse. — A 9 heures, 17, rue Edouard-

Manet.
15', Grenelle. — A 8 heures, salle Franco.

Busse, 72, boulevard de Grenelle. — .Commission
des repas.

20e section. — A 8 h. 30, 4, rue Malte-Brun.
Kremlin-Bicètre. — A 8 h, 30, sous-soi de la

Mairie. — Causerie.
Les Lilas. — Réunion familiale du Cercle ar¬

tistique vendredi 11 décembre, à 8 heures et
•demie, satte de la Fraternelle, 15, rua 4u Carde.
Chasse.
Samt-Maùf. — Nous apprenons Te décès du

citoyen Georges Debruge, ancien conseiller mu¬
nicipal socialiste et trésorier de la section de
Saint-Maur.
Debruge était âgé de 46 ans. Exempté SU

service militaire, il avait, ces derniers temps,
mis «a valeur admiïiistrativç à l'organisatioii (je
la soupe populaire d'Adamville, qui est devèhuè
l'une des plus importantes du département.
Ses obsèques ont eu lieu oe rriaiin, a 11 heures.

Divers:
Nous rappelons g tous les camarades syndi¬

qués que la clinique médicale pour les '.accidents-

— Wie lange wird's 'dauern ? (Combien
-de temps cela va4-il durer )
C'est tout là-bas, aux confina des faur

bourgs, dams l'Aubervilliars berîinsis. Les
rués sont droites, langes, les maisons neu¬
ves et bien construites ; mais la misère y
règne. Le chômage a vidé les usines, et le
peuple d'ouvriers et d'ouvrières q nielles
faisaient vivre demeure .inoccupé, avec la
perspectives de la faima prochaine.
Sous les portes, des femmes, entourées

d'enfants, parlent de la guerre ; cites lisent
entre elles les lettres reçues du front ; elles
se plaignent de 1-a rareté du pétrole ; de
l'annonce faite par un épicier qu'il n'a
plus de pommes de terre ; de la rigueur
des propriétaires qui ne veulent accorder
aucun délai ; des services du gaz, qui cou¬
pent impitoyablement la fourniture au
moindre retard ; de l'ennui des longues
stations au bureau de guerre pour toucher
la maigre indemnité qu'on leur jette com¬
me une aumône...
Et la phrase revient, navrante, obstinée,

dans leurs tristes lamentations j
— Wie lange wird's dauern ?
Elles la. prononcent à voix basse, com¬

me une chose défendue, en jetant autour
d'elfes des regards soupçonneux.
Et dans les brasseries enfumées, auteur

des tables ruisselantes de bière, les hom¬
mes, après les discussions stratégiques, se
regardent d'un air las et soupirent ;
— Wie lange wird's dauern ?
L'argent est rare ; l'ouvrier allemand

n'est pas économe par nature, et les épi¬
ciers ne font pas de crédit parce que leurs
marchandises s'épuisent et qu'ils ont des
difficultés à les renouveler à causg du dé¬
cret du prix maximum ;qui a fermé toutes
tes -portes des réserves. Plus de pommes
de terre, dans te quartier, et le pain est
une affreuse galette ; plus de pétrole, plus
de riz, plus de nudeln (macaroni) ; les
riches ont dévalisé les magasins. Que va-
t-on devenir ?

Lt voici que la Prusse orientale jette
dans les villes -ses réfugiés par milliers !...

cine Lorée, va et vient. Le groupe triste
et noir de tout à l'heure, est maintenant
ensoleillé d'un sourire.
Derrière elle, chargé de paquets, la

figure épanouie, voici Xavier Privas. Je
lui trouve absolument l'aspect que je ré¬
clamerais du Dieu du Bonheur. Je ne
dois pas me tromper beaucoup, car fe
ne reconnais plus le visage de tous ces
enfants : ils ont tous un faypn dans les
yeux..
Voilà que s'échangent les adieux, les

recommandations : la nichée est partie
pour Etretal où des cœurs dévoués se

prodiguent pour rendre heureux tous
ces bambins dont les pères sont au feu.
0 puissance de la bonté I Ma soirée,

à moi aussi, fut toute fleurie d'avoir vu
cela. Au milieu de cette sorte d'anxiété
épouvantée qui nous étreint, de vivre
des jours semblables, c'est plonger nos
lèvres enfiévrées à une source fraîche,
que rencontrer de belles âmes sur sa
route.
Et j'ai soupiré de n'être pas aussi une

gosse, qui serait emmenée par coite fée
ravissante sous sa cape verte, de laquel¬
le je croyais voir tomber de la joie et de
l'oubli,

Fanny Clar.
. >—^ - ■—

CHINOISERIE POSTALE

Un de nos lecteurs nous soumet la juste ré¬
clamation postale suivante :
Une lettre à un soldat, franchise jusqu'à

20 grammes.
Une lettre à un soldat, 0 fr. 15 ,si elle pèse

25 gr,, pourquoi pas 0 fr. 05
Un mandat d'argent, franchise jusqu'à 50 fr.

(Bien)

Pour être certain que le colis arrive bien,
0 fr. 35 de recommandation. Total : 0 fr. 50.
Ne pensez-vous pas qu'il serait suffisant de

payer la taxe du poids, et que la taxe de - re¬
commandation soit supprimée 7 C'est bien le
moins qu'on puisse faire pour nos défenseurs !

C. D.
->-!»♦ SE—£-

Les Grandes Misères
Nous avons remis à Mmes J-, T., V. et a

M. M. linge, vêtements, chaïus-sures.
—- A -deux soldats, chandails, chemises et

passe-montagnes.

du travail fonctionne à te Maison des Syndiqués,
67, rue -Pouchet, que la permanence est ouverte
tous las jours à 4 heures et demie du soir.
Les consultations médicales du docteur Eu-

d'iiitz ont lieu tous les jeudis eit dimanches à la
même heure.

PETITES ANNONCES
Toutes 1rs demandes et offres d'emplois, tous

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la guerre, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ». Nous rougirions de prendre un cen¬
time à ceux de nos concitoyens que la guerre
a plongé dans la misère ou dans la gêne.

OFFRES D'EMPLOIS

ON DEMANDE un© jeune fille de 18 à 20 ans,bonne à tout faire, chez M. Longin.,' 129; rue
do Flandre.

ON EMPLOIERAIT 3 à 4- heures par jour unchauffeur (ayant références) p;r conduire un©
petite auto. Logé, blanchi et nourri (le matin
seulement) et 1C0 fr. par mois. De préférence un
vieux Français ou Belge. Mm© Gunsbourg, 16, r.
des Ursulines, Satet-Denis (Seine).

DEMANDES D'EMPLOIS

■JEUNE DAME, recommandée par le Bonnet
w Rouge, demande place vendeuse ou autre.
Ecrire à Mme Almereyda, bureaux du journal.

DEMOISELLE, 32 ans, réfugié© du Nord, solli¬cite emploi caissière maison de1 commerce
alimentation. Ecr. : Agassis, 66, r. liochechouart.

TRES BON OUVRIER 'menuisier d'art et d© bâ¬timent dem. h'av. chez patron ou pour par¬
ti-cutter. Possède tout son outillage. S'adr. Per-
rier, 45, ru,e Victor-Hugo, Asnières.

-'Np

LES PLANC
\\

sA
ECHOS

Deux lignes ayant sauté dans no-s échos
d'hier, on aurait pu croire que nous disions
que MansueUe était allé sa réfugier à Bor¬
deaux.
Il n'en est rien, et nos lecteurs auront

rectifié d'eux-mêmes.

D'autre part, Mansuelle nous demande
une légère modification : il a, en effet, voulu
être cocher de fiacre aux -premiers jours de
la mobilisation ; il te fut même -durant une
journée. Mais, il inaugurait là une nouvelle
profession et ne reprenait pas son ancien
métier. De même, la Société Protectrice des
Animaux n'a pas eu à intervenir, la bête
qu'avait choisie Mansuelle étant un solide
percheron qui rattrapait en force ce qu'il
perdait -en vitesse.

M. S.

DES NOUVELLES
DE NOS ARTISTES

[Suite}
André Meer, l'imprésario de l'Agence

Mohtcharrnont, est depuis le début des hos¬
tilités au 17e d'artillerie et attend d'être, à
son tour, envoyé sur ic front.
Geo Lolé, qui récemment a été reconnu

-bon pour 1e service armé, vient de rejoindre
au 103e d'infanterie à Dreux.
Il paraîtrait que Borgeaud, l'ex-secrétaire

général du Çoncert Mayol, serait mort au
champ d'honneur, au cours d'un combat
dans l'Argonn-e.
Lerner vient d'être déclaré bon pour les

services auxiliaires.
Marciltac, de la Scala, est soigné à l'hô¬

pital Saint-Antoine, pour une blessure au
brais. On nous apprend qu'il chante tous les
jours au Foyer des Blessés, devant tous les
camarades convalescents.
Le régisseur général d-e.s Bouffes-Pari¬

siens, Roulant, parti comme lieutenant, a
été blessé en chargeant, et évacué à Li-
sieux.

Backo, garde les voies ferrées sur la li¬
gne de ViUeneuve-Saint-Georges.
Le sergent Stéphane Aus.tin, du théâtre

de la Monnaie, blessé, va rejoindre le 28e
territorial.

Marcel Blondin, fe bonimenteur d-u Caba¬
ret du Chat Noir, engagé volontaire, bon-i-
mente actuellement d-uns les tranchées des
Vosges.
Gaston Royal (Guimi-nelj est, depuis le

commencement d-c la campagne, au 311e de
ligne.
Raphaël Plateau, le Directeur de la Ci¬

gale, est automobiliste à Bordeaux.
Nous avons le regret d'apprendre de

Toulouse, sa ville natale, où il s'était retiré,
la mort de Charles Mate, qui fut, de son
temps, un compositeur -distingué et avait
écrit en 1871 plusieurs chansons patrioti¬
ques, que popularisa la divette Ami-ati, a
l'ancien El-dorado.

(A suiure.)

JEUNE HOMME connaissant parfaitement l'an¬glais, demande place typo. Ecr. à M. R. Wil-
son, 166, rue de Vanvos, Paris (14".)

CORRECTEUR die journal, du Nord, demandeplace, prendrait emploi d© corupî-able; cor¬
respondance, inventaires ou autre. "Resterait à
Paris. Réponse.à J. Marck, 75. bd de la Villeite,
Paris.

COPIES CIRCULAIRES, leçons sténo-dactylo,prix rédaâto. -Machines à écrire toutes mar¬
ques dép. 75 fr. Location 10 fr. par mois. 57,
boulevard Gouvion-Sain-LCyr,

DEMOISELLE, 32 ans, présentant bien, réfu¬giée du N-ord, désire emploi caissière buffet
théâtre ou concert, à défaut, serveuse ou cais¬
sière de brasserie. Ecr. ; 66, rue Rocbechouart,
Ag-assis.

DIVERS

ON DEMANDE un solde de cartes postales pourNoël et Jour de l'An. Herzfel-d, 156, fg Saint-
Martin,

MALLE PLATE avec courroies à vendre. Très
imu étal 20 tr. Mlle Chalus. 8-,rue de Douai.

COURRIER des SPECTACLES
S-unissant par une pensé© généreuse, la So¬

ciété des Nouveaux Concerts u« Pans, ion.ee
par Gabriel Astruc, ci l'Association cnoraiej
Professionnelle, vont donner un© série eie con¬
certs populaires.
•Ceux qui savant le réconfort que peut appor¬

ter un beau -chant, se réjouiront de cette inr
nova.tion pour eux-mêmes, ils s'en réjouiront
aussi pour les artistes qui interpréteront les
œuvres, puisque ces réjouissances symp-honi-
ques permettront de venir en aide aux mem¬
bres des deux associations et à leurs camara¬
des mobilisés.
Le premier concert aura lieu samedi pro¬

chain, 12 décembre, à 3 heures de l'après-midi,
salle G-aveau, 45, rue La Boétie. On y enten¬
dra Mlle Madeleine Fourgcaud dans la Ballade
pour piano de Gabriel Fauré. Le programme
comprendra e-n outre ; Namouna, d'Ed. Lalo ;
le- chœur A la Musique, de Chabrier ; la Mar¬
che Ecossaise, de Claude Debussy ; les Danses
Pclowtsiennes, avec chœurs, du princei;Igor
de Bo-rod-ine, et les Hymnes nationaux pour
chœur et orchestre.
L'orchestre sera mené par M. D.-E. Inghal-

breclit, qui--dirigera avec maîtrise les .belles œu¬
vres qu'il a choisies pour ses programmes-,

vw

M. Lagrange vient de prêter à ses nriistes
son théâtre, le Trianon-Lyrique, pour un essai
do quinze jours, pendant les fêtes, à partir du
21 décembre ; on jo-uera en -matinée et on soi¬
rée les dimanches et (ctes et tous lès soirs,
saufs les lundis.
On y donnera des spectacles de familles,

comme la Fille du Régiment, par exemple, des
intermèdes choisis, les hymnes nationaux des
alliés. x

vw

Les examens pour l'admission aux classes
de déclamation du Conservatoire auront lieu

TOUS LES SPORTS

Cyclisme
Amical Club Popincourt. Dimanche pro¬

chain course des « tout petits » sur '30 kilo¬
mètres sur route (cinq prix). Engagements gra¬
tuits chez Pagès, 40, rue Popincourt.
Ren<lez-vouâ dimanche, a 12 h. 30, porta de

Vinceaïnes.

Pour les réfugiés belges
Les équipes des deux teams qui se -rencontre¬

ront dimanche prochain sur 1© -terrain du Reil
Star, à Saint-Ouen, sont définitivement formées;
en voici la composition :
Union Belge des Sociétés- de Football Asso¬

ciation. — -But : Orner Baes ; arrières : Jules
Knaeps, Chanlrelle ; demis : F-alise, Hanse, Van
Cau'venberghe ; -avants : Gustin, V-an Steenoven,
Emeriekx, Boeten-s, De Meersinon.
Ligue de Football Association. — But : Clergé;

arrières : Grancher, Massip : demis : Bigué, Bar¬
reau, Hughes ; avants Âlhmargot, Darques,
Devic, Viallemo-nteil, Gaatiger.

Maitrot se distingue
Notre -ami Emile Maitrot, l'athlète bien connu,

qui est attaché connue cycliste à l'citat-major,
vient d'être cité à l'ordre du jour de la 51e divi¬
sion. Voici, du reste, cet ordre du jour ;
51' division Barbonne, le 5 septembre 1914.

Ordre du jour de la 51e division
Citation et nomination.

Le général de division nomme soldai de pre¬
mière classe le bicycliste Emile MAITROT pour
l'initiative, l'intelligence et l'endurance dont il
a fait preuve dans des circonstances particuliè¬
rement difficiles pendant les fournées des l",
2 et 3 septembre 1914.

Signé Général Eoutegothd.
*
* *

Le jockey du roi d'Angleterre prisonnier
D'après une lettre envoyée par un prisonnier,

H. Jo-nes, le jockey du roi George, serait prison^
nier à Rulleben, près Berlin, en compagnie d©
Steve Bloonier, l'entraîneur anglais, et "Duttou,
du Newcastle United*.

"

A. Bontemps,

LE BONNET ROUGE
est composé

par une équipe
d'ouvriers syndiqués.-

les lundi, 14, mardi 15 et mercredi 16 pwt^
l'admissibilité, et le samedi 19 p-ow la récep¬
tion définitive. C'est à peine si -une vingtai»
de candidats hommes se_présentent ; par coife
toe, près de trois cents femmes-se seraient taitej
inscrire, j

vw

Thé&lre Albert I'r. 61, rue du .Rocher. — Les 11
représenta licets - que -devait dominer- la toutt
charmante Irène Gordon i ou Théâtre Albert ri
touchant ù leur fin. La-direction -am-Mmee pont
la fin de la semaine, Ce bon Monsieur Zoe<k»
beck,. comédie humoristique de mœurs bruxeLj
loises, de MM. V-an-roy et -Baj-airt, qui -a eu, «
il sait, plus de trois cents représentations co»
sàoutives à Bruxelles. Le bureau de location csl
ouvert.

vw

L'Amicale 'des Théâtres qui organise ww
le concours du Buffet théâtral, un arbre <M
Noël, pour la date du dimanche 27 rterout-if
1914, invite ses adhérents ainsi que leurs tew
mes qui voudraient voir leurs enfants Mnéfb
cier des cadeaux recueillis pour cette fêle, à!
se faire inscrire tous les jours, de 1. te rne i
1 heures, au Buffet Théâtral' 54, avenue du Mai¬
ne. 54, Paris).
Les dons en espèces et en nature seront aw

cueillis avec reconnaissance à cette p-enfl-aiwn'ce,
par Mme Andrée Berthy, membre du comité.

CONCERTS TOUCHE

Programme de ce soir jeudi 1Q décembre, 8 hou
res et demie :

Première partie. — Coppélia ('Entir'acle Û
Valse ; Prélude et Mazurka) (Léo Delibes). MrW,
dies Elégiaqu-es (Grieg). Les Violons de M. iki
Gonti (A. Wormser). Célèbre Menuet iBolzomi).
Impressions d'Italie (Sérénade ; A la Fontaine ;
A Mules ; Sur les Cimes ; Napoli.) (Cna-tpentori
Airs .natton-aux.
Deuxième partie. — -Méditation de Thaïs iVict,

lo-n solo : M. Cantrelle) (Massenct). ES Bche a»
Bois dorma-n-t (Bruneau). Pavane d'Angelo (R<
Halrn). Danses Poloutsiennes (Borodine).

Marcel Sérano.-

C'est samedi
que les "Hommes du Jour"
paraissent à 16 pages
Et ce sera sensationnel!

«««

Le Gérant : Léon Bayle.

Imprimerie Française, Maison J. Dangon
Georges DANGON, imprimeur.
12?, rue Montmartre, Paris (S"l

LE SPECTACLE
LES CONCERTS

A 1914. — Concert Attractions (cx-American fiio,
graph), 19, r. Le Peletier. T. les jours, à 3 1) 3(1
et 8 ii., spect. do iam. Ent. 1 fr. Milit. et enh
aemi-piace. Conval. et réfugiés reçus gratuit,'

CONCERT CARMEN VILDEZ (La Sirène;1, I67,:
rue Montmartre. (Tél. Gut. 66-07). — T. ks
soirs à 8 h. 30, V. Tourtal, Villepré, René
ltaoult, E. Des-trôe, Fernandez, etc. et C. ViWea

FOLIES-DRAMATIQUES. — Tous tes soirs 4
8 h. 30. Tolo la Purée, opérette avec lVmgïiid
du Châtelet) et la divette Yriel. Partie de coa-i
cért et cinéma Gaumont, Mat. dira, et jeudis.

CONCERT MAYOL, 10, rue de l'Echiquier. — T.
tes soirs, à 8 h. 30, Boucot, Mansuelle, Ferréoly
Nin© Pinson et 30 artistes. Toutes les étoile»
de Paris. Mat. jeudis et dimanches à 2 h. 39,-

MOULIN DE LA CHANSON, 43, bd de Ciichy,.
— Vendredi 11 décembre, première ncprésen.
talion. La location est ouverte. Téléphona 1
Gutemberg 40-40.

MOULIN-ROUGE. — Tous les soirs à 8 b.30, tel
vedettes Sinoei, Lucette Darbelle, 0'lga Daimai,
Ronsard, Marche,la troupe des Tipperary
les clowns Dario et Cerratto. Mat. jeudis,-dira,

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de OvA-jl
Tous les soirs, à 8 h. 30. concert, attractions,
spectacle varié.

THEATRE ALBERT X, 64, rue du Rocher. - T;
les soirs à 8 h. 15, progr. des plus éclectiques
avec comme vedette Irène Bordohi. Diniançlie(
matinée à 2 h. 45.

LES CINEMAS

AMERICAN THEATER, 23, Boulevard de Clieiïy
— Tous les jours, matinée à 4 h. 30, soirée i
8 h. .30. 't ous les vendredis changement 9t
programme

NOUVEAU CINEMA, rue Ordener, 123-125. ^
Tous les s.oirs, à 8 h. 30, et dimanches et
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement tic"
spectacle tous les vendredis.

OMNIA-PATHE. 5, boulevard Montmartre,!'
côte des. Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection, — Programme choisi. Actuai
lités. Voyages.

CINEMA PIGALLE, Place Pigsdle. Tous les jourf
matinée à 2 h. 30. Soirée à 8 h. 30. Change,
ment de spectacle tous tes vendredis.

CINEMA RQCHECHOUART, ru© RochecliouarE
— Tous les soirs, à 8 h. 30, et dimanches el
fêtes, on matinée, à 2 h. 30. Changement <li
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI CINEMA, 14, rue de la Douane (Tél. \'o"r<|
26-41. —Tous les jours, matinées à 2 5.30»
soirées à 8 heures. Autour de la Guerre. Achat
lités au jour le jour.

if© Point de wa
Financier

Le principal intérêt des séances de la Bouts!'
est toujours ia réapparition sw le marché dé
valeurs qui n'avaient été l'objet d'aucune tnans(
action depuis plus de quatre -mois, A cet égant1il est indéniable que 1© marché s'élargit; mai
on ne peut encore en dire autant du volumem
échanges. Seuls quelques fonds d'Etat, les ohii.
gâtions de la Ville d© Paris, du Foncier et d«
nos grandes Compagnies -de Chemins de ie(
donnent lieu à des négociations de quelque im;
partance, t.cs valeurs à revenu fixe se maintien,
nent d'ailleurs ' à un niveau ratouvenuni «Jevft'
si l'on considère le taux probable des prochaiM
emprunts.

Je faisais observer hier que nombre des actioai
industrielles' étaient revenues à des prixinte»
sants pour le portefeuille, à conclitécn dé dis,
cerner, par une étude attentive, les onlrcprim
qui ne subissent du fait de la guerre qu'un dorn
mage temporaire, insignifiant par rapport aai
capacités financières de la société. 11 est vrai
que peu de capitalistes possèdent tes connais¬
sances techniques et la documenta,tion néoessat
res pour un pareil examen.
D'autre part, et non sa-n-s apparence de toi

que, le public, incapable de faire cette di-sUnc.
tio-n entre les entreprises, établit une cdrrêlaiie»
e-ntre le niveau d-es titres industriels en Bouia
et la inarche générale des affaires. Or, il *
rend bien compte que l'-aclévflé cwmnierciali
reste très faible, et que la fameuse reprise dort
on parle tant se heu-rte à des obstacles fornii
d-ables.

L'-appel sou-s les d-rapeaux d'un grand nomtrt
d© réformés accroît la désorganisation du p®
sonnel ouvrier ; m-ais -c'est là une nécessité <fc
la défe-nse nationale devant laquelle on ne peu)
que s'incliner. II existe d'autres. difficulté» qtf
n'ont pus la même excu-se, et que l'en pourrai
éviter avec une meilleure organisation et un
souci plus grand des intérêts du commerce, '

Ainsi les établissements de crédot n'acceptent
pas de papier à rencai-ss-emen-fc, sous prétexta
qu'ils n'ont plus de -garçons dé recette en nom.
bre suffisant. L'excuse n'est vraiment pas se.'
rieuse. Des gens d© métier ne sont pas néces¬
saires pour présenter des faciu-res à domicile; il
ne serait pas difficile de recruter des hommes
de 50 à J30 ans, 'offrant les garanties voulues
probité et qui seraient heureux de gagner uor
modeste salaire.

i

Nos grandes banques ont assumé, vis-à-vis (18
leur clientèle, d'assez lourdes respon abililéi
pour ne pas se refuser à servir ses ftlérèts af
prix d'un sacrifice aussi léger,

Perïiuk ;


